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A mes proches pour tout leur soutien


A ces jeunes étudiants insuffisamment préparés à la vie en


entreprise


A tous les salariés qui traversent des moments difficiles


Aux hauts dirigeants qui ne réalisent peut-être pas ce qui se


passe en bas de l’échelle
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Introduction


J’ai d’abord voulu choisir le titre de ce livre en anglais : « What I haven’t learnt from school ». Au-delà d’une pure préférence personnelle, l’anglais est la première langue de l’environnement professionnel dans lequel j’évolue : la Finance. En Finance en France, beaucoup de mots utilisés sont anglo-saxons. Veuillez donc tolérer mon mélange de langues à certains passages de ce livre. L’anglais offre parfois une certaine profondeur aux émotions que je souhaiterais traduire.


C’est assez paradoxal, mais en réalité les problèmes que je dénonce n’existent que dans des contextes francophones. Je ne prétends pas être experte du monde du travail francophone, mais de ce que j’en sais, de ce que j’entends dire et de ce que j’ai vécu, le système salarié français comporte quelques particularités qui méritent d’être commentées et partagées. J’ose espérer qu’à travers ce livre des personnes non informées seront sensibilisées et que les choses évolueront dans le bon sens.


Il y a dix ans, avec mes résultats scolaires et mon master d’une grande école, je croyais être suffisamment équipée pour évoluer au sein d’une grande entreprise française. Mais comme beaucoup de pairs, j’ai très vite réalisé que l’entreprise a des codes différents de ceux du système académique. Et ces codes, je les ai compris sur le tas. Ni les prestigieux diplômes, ni les certifications professionnelles ne nous y préparent.


Fan de livres de développement personnel, j’en ai épluché pas mal, dans l’optique de m’améliorer et d’évoluer hiérarchiquement. Mais jusqu’à présent, je n’étais pas satisfaite du niveau d’information disponible sur la vie en entreprise. J’ai donc décidé d’écrire ce livre. Il présente plusieurs règles d’évolution en entreprise que nous n’apprenons malheureusement pas à l’école.


J’y dévoile de nombreuses histoires réelles qui reflètent des faits courants en entreprise. Défis, attentes, déceptions, succès, échecs, la liste d’états d’âme que peuvent traverser les salariés est très longue. Plusieurs d’entre vous s’y reconnaîtront, tant ces faits sont courants et appuyés par un sondage.


Ce livre s’adresse à tous les jeunes étudiants et à ceux qui s’apprêtent à démarrer leur carrière professionnelle. Il s’adresse également à tous les professionnels qui se posent des questions existentielles sur le monde de l’entreprise. Vous y trouverez de quoi vous équiper afin de progresser dans votre parcours professionnel. Ce livre s’adresse surtout aux hauts dirigeants des grandes entreprises françaises, qui peut-être ne réalisent pas pleinement ce qui se passe à des échelons moins élevés que les leurs. Vous pourrez accroître la productivité de vos entreprises en rétablissant davantage de justice sur certaines problématiques mentionnées.


Toutes les situations que je décrirai sont tirées de faits réels. Les écrits sont puissants car ils restent. Ils ont le pouvoir de guérir, de me guérir. Qu’ils guérissent également mes lecteurs. Les mots ont aussi le pouvoir de détruire. La seule chose que je souhaite détruire c’est l’injustice. Je ne souhaite offenser personne en particulier.




Chapitre I : Si jeunesse savait…




L’école


Aujourd’hui, avec du recul, j’en garde d’excellents souvenirs. Non parce que je collectionnais les meilleures notes, puisque vous verrez plus loin que la gloire qu’on en tire n’est qu’instantanée et que dans le monde du travail (du moins dans le système français) cela n’a pas une grande importance. Mais parce que les personnes que je rencontrais étaient sincères, tout simplement. D’où la première chose à savoir : en France ce ne sont pas vos résultats scolaires qui vous mèneront vers la réussite: votre véritable trésor sera le réseau d’amis que vous vous tisserez. Et quand je parle d’école, j’inclus tout le cursus, de la maternelle à l’université. Aux élèves et étudiants : profitez de vos années insouciantes pour vous tisser des relations sincères avec des personnes qui vous apprécient sans intérêt calculé. Gardez-les pour la vie. Chaque fois où je revois un/une ami(e) d’enfance, une certaine chaleur réchauffe mon cœur. Même si les années passent, les uns se marient, les autres changent de pays, cette chaleur reste la même, unique, vraie, sans prix.


On rencontre plusieurs types de personnalités à l’école : les studieux, les bavards, les vantards, les sportifs, les associatifs, etc. Ce sont les studieux qui sont souvent les plus récompensés par de bonnes notes, mais c’est le groupe qui devrait faire le plus attention à ne pas passer à côté de choses qui leur seront essentielles dans la vie professionnelle. Comme vous le verrez plus loin, les employeurs français ne s’intéressent pas au record de belles notes que vous avez pu emmagasiner dans votre parcours académique. Ayant passé plus de deux cents entretiens dans ma vie, jamais un employeur ne m’a demandé mon classement scolaire ou mes notes dans telle ou telle matière. Et pourtant j’aurais été fière d’en parler. En revanche ce qui est indéniablement demandé c’est la liste de vos hobbies. Les candidats qui intéressent sont ceux qui participent à des tournois sportifs, à des activités associatives, bref ceux qui ont des histoires intéressantes à raconter. Donc attention à ne pas vous enfermer dans vos cahiers, à connaître tel cours par cœur, sans développer vos capacités dans des domaines plus ludiques qui ne vous semblent peut-être pas valorisés sur le coup, mais qui vous seront très utiles plus tard.


Les résultats scolaires… Quelle fixation on peut parfois en faire, pour finalement pas grand-chose. C’est bien d’apprendre. Il y a beaucoup de choses qu’on apprend à l’école, mais qui ne sont pas forcément utiles dans le monde professionnel. Disons que ces choses alimentent notre culture… Les résultats scolaires sont utiles pour certains concours en vue d’entrer dans des écoles prestigieuses et avoir un minimum de garantie de trouver un travail plus ou moins intéressant à la sortie… Mais attention aux arnaques publiques… À vingt ans on a de grands rêves ambitieux, et certaines écoles nourrissent ce rêve et nous font payer des milliers d’euros pour accéder à ce métier de rêve qui nous tient à cœur. On ne le dit jamais assez ou jamais tout court : l’entrée dans une grande école ne vous garantit en rien l’accession au poste de vos rêves. Une fois dans cette école, tout sera question d’opportunités. Encore une fois ne vous focalisez pas trop sur vos leçons et vos notes, mais attelez-vous plutôt à développer votre réseau. Rencontrez des anciens de l’école, envoyez-leur des mails pour trouver un stage. Nouez des liens avec vos camarades, certains ont des parents ayant des responsabilités dans l’entreprise qui vous intéresse.


Je me souviens de mes années dans une grande école de commerce française, où j’étais plutôt une fille réservée. À part deux ou trois amies, je n’avais pas de « feeling » particulier avec le reste de ma promotion. Lorsqu’est arrivée la période des stages, malgré plus d’une cinquantaine de CV envoyés pour le poste que je visais, je n’avais été convoquée qu’à deux entretiens qui ne furent point concluants. Certains camarades avaient réussi à trouver des stages en passant des coups de fil audacieux aux anciens de l’école. Moi je n’avais pas encore le courage de faire pareil, du moins à cette époque. Un jour notre professeur d’options exotiques a invité ses anciens camarades pour nous présenter leurs métiers. Très belle initiative car parmi eux il y avait une femme qui travaillait dans une entreprise boursière, et comme par hasard le même soir une offre de stage au sein de cette entreprise était publiée… Et me voilà qui envoie un mail de motivation à mon professeur qui le fait suivre à son amie et je suis ensuite convoquée à un entretien de stage. Et me voilà recrutée en stage en plein cœur de la bourse. La magie du réseau !




École ou université ?


J’ai expérimenté les deux. L’université nous apporte un niveau de connaissances suffisant et n’est pas très chère. En revanche je confirme que l’école de commerce est plus exigeante en termes de qualité et de quantité des travaux menés par les étudiants. À l’université j’avais beaucoup plus de temps libre, je faisais davantage de recherches en bibliothèque. En école de commerce j’ai été choquée par le niveau de fraude aux examens. Les étudiants d’école de commerce ont la réputation de trop faire la fête et de consommer certaines drogues. Malheureusement beaucoup perpétuent cette habitude dans le milieu professionnel. Malheureusement ou heureusement pour eux, on en reparlera plus tard.


Personnellement je pense que l’investissement dans les écoles de commerces est surévalué par rapport au gain en entreprise. Je conseillerais de privilégier une grande université telle que Paris Dauphine, Sciences Po ou la Sorbonne, qui forment d’excellents profils bien valorisés au sein des entreprises, à un coût plus intéressant. Payer des dizaines de milliers d’euros pour une formation ne garantit pas nécessairement l’accession au job de vos rêves.




L’importance du dernier stage


S’il y a bien une pratique qui démarque radicalement les Français des Anglo-Saxons en matière de recrutement, c’est le réflexe qu’ont les premiers de ranger les candidats dans des cases. Alors un conseil pour votre choix de stage : il peut être déterminant dans la suite de votre parcours.


Beaucoup d’amis ayant fait des stages en cabinets d’audit ont par la suite suivi des parcours d’auditeurs ou de consultants en cabinet, soldés par des expériences en Direction financière. C’est super si tel est votre rêve. Et c’est la voie la plus facile car en Finance les cabinets d’audit et de conseil sont les plus gros recruteurs, surtout lorsqu’on est jeune diplômé.
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